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Ce rapport vise la présentation synthétique des résultats de l’étude 4 du projet de
recherche DIMEDD, qui s’est déroulée dans les établissements scolaires partenaires
du projet de Novembre 2018 à Février 2019.

Cette quatrième étude s’est portée sur un échantillon d’élèves de cinquième et
d’étudiants de Licence. Celle-ci a consisté en la passation d’une expérience incluant
le visionnage d’une série de vidéos présentant des arguments scientifiques
contradictoires concernant les effets du bio sur la santé et l’environnement, avec
trois objectifs majeurs :

 Répliquer les résultats de l’étude 2 concernant le changement de croyances et
d’attitude des élèves en employant un matériel expérimental plus robuste.

 Examiner si les croyances des adultes changent comme celles des élèves de
cinquième après avoir été exposé aux arguments scientifiques contradictoires
des vidéos

 Tester l’efficacité d’une activité pédagogique (classification des vidéos) pour
entraîner les compétences argumentatives des élèves.

Ce rapport propose, dans un premier temps, une description de l’échantillon de
participants, du protocole expérimental, ainsi que des mesures effectuées dans le
cadre de l’étude.
Les résultats sont ensuite présentés par mesure, en précisant – quand nécessaire -
les principales différences observées entre élèves1.

Etablissements partenaires :

Collège Vert (Aignan)*

Collège Jean Rostand (Eauze)*

Collège Edouard Lartet (Gimont)*

Collège Pyrénées (Tarbes)

Collège Victor Hugo (Tarbes)*

Collège Montesquieu (Cugnaux)

Les établissements  E3D sont marqués d’une astérisque (*)1 Toutes les différences rapportées sont significatives sur le plan statistique, avec une marge d’erreur inférieure à 0,1%
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Les réponses de 603 élèves de cinquième et de 172 étudiants de Licence ont été analysées dans le cadre de  cette étude. Les principales caractéristiques de cet échantillon sont 
résumées dans les graphiques suivants. 

Collège
Urbain

Collège
Rural

73% 27%

Collège
E3D

49%

49,5% 50,5%

Moyenne d’âge :

12 ans

EtudiantsCollégiens

Les étudiants ayant participé à cet 
étude étaient inscrits en Licence de 
Psychologie à l’Université Toulouse 
Jean-Jaurès via le SED (Service 
d’Enseignement à Distance). Leur 
participation était gratifiée par 
l’obtention d’un point supplémentaire 
sur l’une de leurs Unités 
d’Enseignement.

81,5% 18,5%

Moyenne d’âge :

31 ans

<500€
21%

500-1000€
22%1000-2000€

36%

2000-3000€
11%

>3000€
10%

Niveau de 
revenu mensuel
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L’expérience réalisée auprès des élèves incluait trois phases, espacées d’une semaine et réalisées en classe au sein des établissement partenaires  :

Phase 1 = Pré-test

1) Les élèves remplissaient un questionnaire en 
ligne mesurant :

 Leurs croyances et attitude initiales à 
l’égard de l’alimentation biologique

 Leur niveau de connaissances 
préalables à l’égard de l’alimentation et 
de l’agriculture biologique

2) Les élèves étaient invités à rédiger un 
paragraphe argumenté se positionnant en 
faveur ou en défaveur de l’alimentation 
biologique (mesure des compétences 
argumentatives initiales, cf p. 8)

3) La moitié des élèves visionnaient une vidéo 
d’introduction à l’argumentation suivie d’un 
quizz pour vérifier leur compréhension de la 
vidéo.

Phase 2 = Test/Post-test immédiat

1) Les élèves visionnaient la série de vidéos 
individuellement, en classe, sur poste 
informatique. La moitié des élèves avaient à 
réaliser, au cours du visionnage, une activité 
de tri des vidéos (cf p. 8)

2) Les élèves devaient réaliser un second 
exercice de rédaction les invitant à se 
positionner en faveur ou en défaveur de 
l’alimentation biologique (cf p. 8)

3) Les élèves remplissaient un second 
questionnaire, mesurant :

 De nouveau, leurs croyances et 
attitude à l’égard de l’alimentation 
biologique, afin de mettre en évidence 
une potentielle évolution.

 Leur mémorisation et jugement des 
principaux arguments de la vidéo. 

Phase 3 = Post-test différé

Une semaine plus tard, passation d’un troisième et 

dernier questionnaire identique au post-test 

immédiat, afin de rendre compte de l’évolution à 

long-terme des croyances et de l’attitude des 

élèves à l’égard du bio, et de la mémorisation par 

les élèves des arguments de la vidéo.
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Vidéos proposées

Les élèves étaient invités à visionner 18 courtes vidéos sur le thème de 
l’alimentation et l’agriculture biologique.

 Parmi ces vidéos, 9 proposaient des arguments pour conclure que manger 
bio amenait des bénéfices pour la santé et l’environnement, 9 défendaient 
la position opposée (sur le principe 1 vidéo = 1 argument).

 Les élèves voyaient un total de 6 min. 40 sec. de vidéo (durée moyenne de 
chaque vidéo = 22 sec.), dont 3 min. 19 sec. d’arguments positifs et 3 min. 
21 sec. d’arguments sceptiques.

Ex : « Il a été démontré que les aliments biologiques sont plus riches en sels 
minéraux, oligo-éléments essentiels » (vidéo A)
« L’Université de Stanford modère cette affirmation en indiquant […] que le 
bénéfice nutritionnel du bio n’est pas suffisamment significatif » (vidéo B)

Plateforme expérimentale

Au cours de la seconde phase de l’expérimentation, les élèves ont pu visionner 
les vidéos au travers d’une plateforme web spécialement développée pour les 
besoins de l’expérimentation (réalisée par Guillaume Cartié, Kodaizen).

Cette plateforme incluait un lecteur vidéo JavaScript personnalisé permettant 
l’enregistrement de toutes les interactions de l’élèves avec le lecteur, 
incluant : 
- Le nombre de pauses/lectures
- Les déplacements de l’élève dans la vidéo (au clic/au glissé sur la barre de 

progression)
- Le temps total de lecture/de pause.
- […]



MESURES (1)
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Les questionnaires proposés aux élèves au cours de l’expérimentation mesuraient les dimensions suivantes :

Croyances concernant l’alimentation et l’agriculture biologique

= mesure des croyances de l’élève concernant les effets du bio sur la santé et 
l’environnement

Un score élevé sur cette mesure révèle chez l’élève des croyances positives quant
aux bénéfices du bio sur la santé et l’environnement, soit que manger bio
permettrait d’avoir une meilleure santé et de mieux préserver l’environnement.

Un score faible indique un scepticisme de l’élève vis-à-vis des bénéfices du bio
pour la santé/l’environnement.

 Les élèves devaient exprimer leur degré d’accord ou de désaccord à l’égard 
de huit affirmations du type :

« Les aliments biologiques sont meilleurs pour la santé que les aliments 
conventionnels (non-bios). »

 A partir de ce positionnement, un score de croyances a été calculé pour 
chaque élève allant de 1 (élève sceptique quant aux effets du bio sur la santé 
et l’environnement) à 7 (élève positif quant aux bénéfices du bio sur la santé 
et l’environnement).

Attitude vis-à-vis de l’alimentation et de l’agriculture 
biologique

= mesure du degré de favorabilité (pour/contre) à l’égard de l’alimentation et 
de l’agriculture biologique.

 Les élèves devaient exprimer leur degré d’accord ou de désaccord à l’égard 
de six affirmations du type :

« Je pense qu’il faut soutenir l’agriculture biologique. »
« Si je le pouvais, je mangerais plus d’aliments biologiques».

 A partir de ce positionnement, un score d’attitude a été calculé pour chaque 
élève allant de 1 (attitude négative vis-à-vis du bio) à 7 (attitude positive vis-
à-vis du bio).

+ Force de l’attitude = Afin d’évaluer dans quelle mesure l’attitude rapportée 
par les élèves était faible (attitude peu construite et facilement malléable) ou 
forte (attitude marquée et difficile à faire évoluer), ceux-ci devaient exprimer 
leur degré d’accord à l’égard de cinq affirmations du type : 

« Je pourrais facilement changer d’avis sur la question du bio ».

A partir de ce positionnement, un score de force de l’attitude a été calculé pour 
chaque élève allant de 1 (attitude faible) à 7 (attitude forte).
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Connaissances préalables concernant l’alimentation et 
l’agriculture biologique (pré-test uniquement)

Afin d’évaluer le niveau de connaissances initial des élèves concernant la 
thématique, ceux-ci devaient répondre à 13 questions de type QCM.

Ex : Un agriculteur biologique peut-il utiliser des engrais sur ses champs ?
1) Oui, un agriculteur peut utiliser des engrais chimiques sur ses champs en petite 
quantité
2) Oui, un agriculteur peut utiliser des engrais naturels, comme le fumier.
3) Non, un agriculteur biologique ne peut pas utiliser d’engrais sur ses champs.
4) Je ne sais pas trop

Un point était accordé pour chaque bonne réponse, permettant l’obtention d’un 
score de connaissances préalables  situé de 0 à 13.

Mémorisation des arguments de la vidéo

Afin d’évaluer la mémorisation par l’élève des principaux arguments de la vidéo 
(post-test immédiat et différé), ceux-ci devaient répondre à 14 questions de type 
QCM.

Ex : Comment un agriculteur bio peut-il lui aussi polluer ?
1) En utilisant des produits naturels toxiques pour les animaux sauvages.
2) En utilisant trop  de fumier dans ses champs, ce qui peut polluer les nappes 
phréatiques
3) En utilisant des machines agricoles polluantes (tracteurs…) pour compenser 
l’absence de produits chimiques sur les champs.
4) Je ne sais pas trop

Un point était accordé pour chaque bonne réponse, permettant l’obtention d’un 
score de mémorisation situé de 0 à 14.

Jugement des arguments de la vidéo

Après avoir répondu au QCM vérifiant leur mémorisation des arguments de la 
vidéo, les participants répondaient à une dernière série de question visant à évaluer 
dans quelle mesure ils avaient trouvé les arguments présentés dans chacune des 
vidéos convaincants.

Chaque argument proposé dans les vidéos étaient présenté à l’écrit et les 
participants devaient indiquer dans quelle mesure ils l’avaient jugé convaincant en 
se positionnant sur une échelle bipolaire (de 1 - pas du tout convaincant à 9 - très 
convaincant).
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Activité de tri (collégiens uniquement)

La moitié des collégiens avaient à réaliser, pendant le visionnage des vidéos, une 
activité de tri visant à les aider à identifier les arguments scientifiques 
correspondant (ou non) à leur point de vue sur le bio.

1) Dans un premier temps, les 
élèves étaient invités à trier les 
vidéos dans un tableau selon 
leur thème (santé, 
environnement, autre) et leur 
position (favorable, défavorable 
au bio) en glissant déposant la 
vignette de la vidéo dans la case 
appropriée.

2) Les élèves étaient ensuite 
confrontés à un exercice de 
rédaction d’un paragraphe 
argumenté (cf ci-contre).
Pour faciliter leur rédaction, les 
élèves disposaient du tableau 
rempli dans la phase précédente 
et pouvaient revoir les vidéos.

Exercices de rédaction (collégiens uniquement)

Afin d’évaluer les compétences argumentatives des élèves et leur évolution suivant 
le visionnage de la vidéo, les élèves devaient réaliser deux exercices de rédaction 
(le premier au cours de la phase 1, le second après avoir vu les vidéos) les invitant 
à se positionner en faveur ou en défaveur de l’alimentation biologique.

Exemple de consignes (Phase 2, après avoir vu les vidéos) :

« Imagine la situation suivante : l’administration de ton collège décide de proposer 
un menu bio à la cantine, en complément du menu habituel.

Un mot est envoyé à tes parents, demandant de choisir quel menu (habituel ou 
bio) te sera désormais servi à la cantine – le menu bio étant un peu plus cher.
Tes parents te demandent ce que tu en penses. Choisirais-tu le menu habituel ou 
le menu bio ?

Réponds dans le cadre ci-dessous, en expliquant ta réponse et en faisant des 
phrases. »

Indicateurs retenus :

Sur le plan quantitatif, les réponses des élèves ont été notamment codées selon le 
nombre de mots, d’arguments  et de contre-arguments utilisés.

Sur le plan qualitatif, les réponses ont été catégorisées selon la position défendue 
par l’élève (pro-bio, sceptique ou neutre), le type d’argumentation utilisée (sans 
justification, unilatérale, bilatérale) et l’extrémité du discours. 
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Les mesures pré-test montrent qu’une large majorité d’élèves (68%, N=409
élèves) partageaient initialement des croyances positives à l’égard du bio (= bio
apporte des bénéfices pour la santé/l’environnement, score > 4), dont 20,9%
(N=126) des croyances extrêmement positives.
Seuls 4% des élèves (N=24) rapportent en pré-test des croyances initiales
négatives à l’égard du bio (= sceptique quant aux bénéfices du bio pour la
santé/l’environnement), 22%(N=170) se déclarant incertain.

Comme le montre le graphique ci-dessous, les résultats sur l’attitude initiale des
élèves à l’égard du bio s’avèrent proches, 69% des élèves (N=417) se déclarant
favorables au bio :

Croyances et attitude initiales des élèves à l’égard 
de l’alimentation/l’agriculture biologique

Très favorable

26%

Favorable

43%

Neutre

18%

Défavorable

11%

Très 

défavorable

2%

Les résultats sur ces mesures ne montrent pas de différence significative liée au
genre ou au type de collège dont issus les élèves (urbains vs ruraux ; établissement
E3D ou non).

Chez l’adulte

Les résultats obtenus auprès des étudiants montrent une tendance vers le positif 
encore plus marquée que ceux des collégiens, 81% des étudiants rapportant des 
croyances initiales positives envers le bio (dont  30% des croyances 
extrêmement positives).
Seuls 18% des étudiants se déclarent initialement incertain quant aux bénéfices 
du bio pour la santé et l’environnement, aucun ne se déclarant (à l’inverse des 
collégiens) réellement sceptiques quant à ces bénéfices.

L’attitude des étudiants envers le bio s’avèrent ainsi massivement positive, 90% 
des étudiants se déclarant favorables au bio : 

Les résultats sur ces mesures ne montrent pas de différence significative liée au
genre ou au niveau de revenu des étudiants.

Très favorable

41%

Favorable

49%

Neutre

9%

Défavorable

1%
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L’exercice de rédaction invitant les élèves à se positionner en faveur ou en défaveur
d’un menu biologique dans leur établissement a donné lieu à 601 réponses écrites.
Les élèves ont produit des réponses de 20,9 mots en moyenne (23 pour les filles,
et 18,2 pour les garçons). 53% ont justifié leur réponse en donnant 1 seul
argument. 23,1% ont donné 2 arguments et 17,4% n’ont pas justifié leur position.
6% des réponses contiennent 3 ou 4 arguments. La moyenne du nombre
d’arguments est de 1,19 (1,27 pour les filles et 1,10 pour les garçons).
Le tableau ci-dessous montre la répartition des élèves ayant affirmé une position
selon le type de justifications qu’ils ont produit ; avec des arguments uniquement
en faveur de leur position (unilatérale), en faveur et en défaveur de leur position
(bilatérale), ou uniquement en défaveur de leur position (unilatérale opposée). On
observe qu’une majorité d’élèves a produit une argumentation unilatérale.

Qualité préalable de l’argumentation Connaissances préalables relatives à 
l’alimentation/l’agriculture biologique

Les résultats sur cette mesure montrent, chez les élèves de notre échantillon, un
niveau de connaissances préalables relativement élevé concernant
l’alimentation/l’agriculture biologique (moyenne située à 7,37 sur 12, écart-type de
2,61). Plus de 50% des élèves obtiennent ainsi un score supérieur à 8 sur 12,
contre 10,5% seulement qui obtiennent un score faible inférieur à 4 sur 12.

Comme observé dans le cadre des études
1 et 2, une différence significative est
observée liée au type de collège dont sont
issus les élèves - les élèves issus de
collèges E3D montrant un niveau de
connaissances préalables sur le bio plus
élevé que les élèves issus des collèges non
E3D.

7,6

7

Collège non E3D Collège E3D

Les résultats des étudiants s’avèrent de façon attendue plus élevés, avec une
moyenne situé à 10,35 sur 12. 73% des étudiants obtiennent un score supérieur
ou égal à 10, et le score le plus faible s’élève à 6 sur 12.
Le niveau de connaissances préalables des étudiants concernant l’agriculture et
l’alimentation biologique s’avère ainsi très élevé.

14,5

70,9

11,4

3,3

Pas de justification Unilatérale Bilatérale Unilatérale opposée

P
o

u
rc
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g
e

Types de justifications

4,6% des élèves ayant affirmé une position ont produit un raisonnement contre-
argumentatif (càd une critique d’un argument en faveur de la position opposée à la
leur). Les connecteurs argumentatifs exprimant une concession qui ont été les plus
fréquemment utilisés sont « mais » dans 17,4% des réponses, et « même si »
dans 2,9% des réponses.
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De façon similaire à l’étude 2, les tests de comparaison des scores de croyances
avant et après avoir vu les vidéos montrent que 61% des élèves ont modéré leurs
croyances à l’égard des effets du bio sur la santé et l’environnement après avoir
vu les vidéos (élèves initialement neutres exclus).

Comme le montre le graphique ci-dessous, les élèves se positionnant initialement
comme sceptiques rapportent des croyances plus positives après avoir vu les
vidéos, sans évolution une semaine plus tard.
De façon similaire, les élèves rapportant initialement des croyances positives se
déclarent plus incertains après avoir vu les vidéos, et ce également une semaine
plus tard.

Les croyances des élèves à l’égard du bio évoluent-elles après avoir vu les vidéos ?

Comme observé dans le cadre de l’étude 2, les élèves présentant initialement des
croyances extrêmement positives ou négatives à l’égard du bio montrent une
tendance à la modération plus marquée après avoir vu la vidéo que les élèves
initialement modérés.

Par ailleurs, les élèves se déclarant initialement certains de leurs croyances (qu’elles
soient positives ou négatives) montrent une tendance à la modération aussi marquée
que les élèves se déclarant initialement incertains de leurs croyances.

Chez l’adulte

Les résultats obtenus auprès des étudiants s’avèrent moins probants. Si 46% des
étudiants apparaissent modérer leur croyances après avoir vu la vidéo, cette
tendance ne demeure pas significative sur le plan statistique.
L’analyse approfondie montre ainsi que cette modération ne concerne que les
étudiants déjà initialement modérés (contrairement à ce qui est observé chez les
collégiens) – les étudiants extrêmes ne montrant pas d’évolution voire une
extrêmisation de leurs croyances.

2,89

4,1

5,8

3,37

4,18

5,2

3,32

4,1

5,1

ELÈVES NÉGATIFS ELÈVES NEUTRES ELÈVES POSITIFS

S
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s 

d
e 
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o
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n
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s

Phase de l’expérience

Pré-test Post-test immédiat Post-test différé
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54% des élèves ont modéré leur attitude à l’égard du bio après avoir vu les
vidéos (élèves initialement neutres exclus).

Comme le montre le graphique ci-dessous, les élèves présentant initialement une
attitude négative à l’égard du bio se déclarent plus favorables au bio après avoir
vu la vidéo (post-test immédiat) et ne rapporte aucun changement significatif de
leur attitude une semaine plus tard.
De la même façon, les élèves présentant une attitude initialement positive à
l’égard du bio se déclarent plus incertains après avoir vu la vidéo, cette
modération étant là encore stable une semaine plus tard.

L’attitude des élèves à l’égard du bio évoluent-elles après avoir vu les vidéos ?

De façon similaire aux croyances, les élèves présentant initialement une attitude
extrêmement positive ou négative à l’égard du bio montrent une tendance à la
modération plus marquée après avoir vu la vidéo que les élèves initialement modérés.

Par ailleurs et ce résultat s’oppose aux données existantes chez l’adulte, les élèves
rapportant initialement une attitude forte (qu’elle soit positive ou négative)
montrent une tendance à la modération aussi marquée que les élèves rapportant
initialement une attitude faible.

2,62

4

5,8

3,11

4

5,3

3,1

3,8

5,1

ELÈVES NÉGATIFS ELÈVES NEUTRES ELÈVES POSITIFS
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e

Phase de l’expérience

Pré-test Post-test immédiat Post-test différé

Chez l’adulte

Les résultats obtenus chez l’adulte montrent une tendance différente à ceux 
obtenus chez les collégiens, seuls 31% des étudiants modérant leur attitude à 
l’égard du bio après avoir vu les vidéos contre une large majorité (69%) qui ne 
rapporte aucune évolution (voire une extrémisation) de leur attitude.
Les tests statistiques ne révèlent ainsi aucune évolution significative de l’attitude 
des étudiants après voir vu les vidéos, de même une semaine plus tard.
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Mémorisation des arguments 
(post-test immédiat vs post-test différé)

Les résultats en post-test immédiat montrent une mémorisation passable des
arguments des vidéos par les élèves, avec une moyenne de 8,75 arguments retenus
sur 18 et une forte disparité entre les élèves (ET=3,31). Un effet de la position des
arguments est observé, les arguments sceptiques étant mieux retenus par les élèves
que les arguments favorables au bio.
Une dégradation des performances est par ailleurs observé une semaine plus tard,
avec une moyenne diminuant à 7,5 arguments rappelés sur 18 (ET=3,8).

Evaluation des arguments

Les résultats sur cette mesure montre que les élèves ont eu tendance à évaluer les
arguments présentée dans les vidéos de façon biaisée, les arguments en accord
avec leurs croyances initiales étant jugés par les élèves plus convaincants que les
arguments en désaccord.

53

50
48

58

50

43

Elèves positifs Elèves neutres Elèves sceptiques

S
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 d
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n

Type d’arguments

Sceptiques Favorables au bio

Comme le montre le
graphique ci-contre, les
élèves rapportant
initialement des croyances
positives envers le bio ont
jugé les arguments
favorables au bio plus
convaincants que les
arguments qui les remettent
en question – l’inverse étant
observé pour les étudiants
rapportant initialement un
scepticisme à l’égard du bio.

Chez l’adulte

Ce biais dans l’évaluation des arguments se retrouvent à l’identique chez les 
étudiants de notre échantillon. Un effet de l’extrémité est observé, les étudiants 
rapportant une position extrême évaluant les arguments de façon plus biaisée que 
les étudiants modérés.

Comme le montre le
graphique ci-contre, un effet
de l’activité de tri est
également observé – les
élèves ayant réalisé l’activité
de tri retenant plus
d’arguments que les élèves
n’ayant pas fait l’activité -, cet
écart s’amplifiant en post-
test différé une semaine plus
tard.

Chez l’adulte

De façon intéressante, la mémorisation par les étudiants des arguments des
vidéos s’avère plus faible que celle des collégiens avec 6,7 arguments rappelés en
moyenne en post-test immédiat. A l’inverse des collégiens, aucune dégradation n’est
toutefois observé une semaine plus tard, ni d’effet lié à la position des arguments.
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9
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Sans activité Avec activité



RESULTATS (6)

14

Evolution de la qualité de l’argumentation après avoir vu les vidéos 

L’exercice de rédaction réalisé après avoir vu les vidéos (et pour certain.e.s élèves
après avoir vu également une vidéo pédagogique sur l’argumentation et / ou après
avoir effectué une activité de tri thématique sur les vidéos) a donné lieu a 577
réponses. Plusieurs évolutions ont pu être observées par rapport au même exercice
réalisé en pré-test sur la qualité des argumentations produites par les élèves.
Ceux-ci ont rédigé en moyenne des réponses plus longues (29,6 mots contre 20,9 en
pré-test) avec plus d’arguments (1,77 contre 1,19 en pré-test). Le tableau ci-
dessous montre plus précisément que les élèves en post-test ont plus souvent
apporté 2,3 ou 4 arguments pour justifier leur réponse alors qu’ils ont plus souvent
apporté 1 seul ou aucun argument en pré-test.
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Dans le tableau ci-dessous, on peut également observer des différences en post-test
dans les types de justifications données par les élèves ayant affirmé explicitement une
position. Ceux-ci ont notamment produit plus d’argumentations bilatérales dans
leurs réponses (càd. intégrant des arguments en faveur et en défaveur de leur
position).

De même et comme en pré-test, les filles ont en moyenne encore fourni des réponses
plus longues (33,94 mots contre 24) et avec plus d’arguments (1,94 contre 1,54) que
les garçons.

De même, plus d’élèves (15,86% contre 4,6% en pré-test) ont produit un
raisonnement contre-argumentatif dans leur réponse (càd. une critique d’un
argument en faveur de la position opposée à la leur). Parmi les connecteurs
argumentatifs exprimant une concession qui ont été le plus fréquemment utilisés, on
observe également que plus d’élèves en post-test ont employé au moins une fois le
connecteur « même si » dans leur réponse (13,34% contre 2,9% en pré test).
Enfin, les élèves ayant visionné la vidéo pédagogique sur l’argumentation n’ont pas

rédigé en moyenne des réponses plus longues ou avec plus d’arguments, mais ceux

ayant réalisé l’activité de tri des vidéos ont fourni des réponses avec plus

d’arguments (1,83 en moyenne contre 1,63 pour ceux qui n’ont pas réalisé de tri),

suggérant ainsi l’intérêt d’activité annexe à la consultation des vidéos.
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Mots associés au choix du 

MENU BIO

Mots associés au choix du 

MENU CONVENTIONNEL

NUAGES DE MOTS DES REPONSES SELON LE CHOIX DUMENU

Mot le plus fréquent associé au choix du menu BIO : « santé »

Mot le plus fréquent associé au choix du menu CONVENTIONNEL : « cher »
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Effet de l’activité de tri

 L’argumentation des élèves s’avère pauvre avant de réaliser l’activité, avec 
une majorité d’élèves donnant seulement un ou deux arguments pour justifier 
leur point de vue et n’évoquant qu’un seul côté du débat (argumentation 
unilatérale).

 Après avoir vu les vidéos, les élèves donnent avec plus d’arguments et une 
meilleure prise en compte des deux côtés du débat. Toutefois, l’augmentation 
du nombre d’arguments s’observe d’abord chez les élèves ayant réalisé 
l’activité de tri des vidéos.

 Les élèves ayant réalisé l’activité de tri s’avèrent par ailleurs plus capable de 
rappeler les arguments des vidéos une semaine plus tard que les élèves 
n’ayant pas réalisé l’activité.

Mémorisation et évaluation des arguments des vidéos

 La mémorisation des arguments des vidéos par les collégiens demeure 
relativement faible, avec moins de la moitié des arguments correctement 
rappelés par les élèves en post-test immédiat. Une dégradation des 
performances est par ailleurs observée une semaine plus tard.

 Les performances de mémorisation des adultes s’avèrent plus faibles que 
celles des collégiens.

 Un biais dans l’évaluation des arguments est observé chez les collégiens 
comme chez les étudiants, les arguments soutenant le point de vue initial des 
participants étant jugés plus favorablement que ceux le remettant en cause.

Comparaison avec l’adulte

 La tendance des étudiants à modérer leurs croyances après avoir vu les 
vidéos s’avèrent beaucoup moins marquée (une majorité des étudiants ne 
déclarant aucun changement voire une extrémisation de leurs croyances) et 
n’atteint pas le seuil de significativité statistique.

 Les résultats sur l’attitude sont encore moins probants, moins d’un tiers des 
étudiants rapportant une modération de leur attitude à l’égard du bio après 
avoir vu les vidéos.

 Ces résultats, qui montrent une résistance plus forte des croyances des 
étudiants comparées à celles des collégiens, laisse à supposer un effet de l’âge 
sur la propension à remettre en cause ses croyances face à des arguments 
scientifiques divergents.

Effet des vidéos sur les croyances et l’attitude des élèves

 Les résultats concernant l’évolution des croyances et de l’attitude des élèves 
après avoir vu les vidéos répliquent globalement ceux observés au cours de 
l’étude 2.

 Une modération des croyances et de l’attitude des élèves envers le bio est 
ainsi observé à la suite du visionnage des vidéos, cette modération étant 
toujours observable une semaine plus tard.

 Les élèves se déclarant initialement certains de leur croyances et de leur 
attitude montrent la même tendance à la modération que les autres élèves. De 
façon surprenante (mais également observé dans le cadre de l’étude 2), les 
élèves se positionnant initialement sur les extrêmes s’avèrent plus enclins à 
modérer leur opinion que les élèves initialement modérés.



Pour toute question relative à ce rapport ou à 
cette étude, vous pouvez me contacter à :

lescarret.colin@univ-tlse2.fr

MERCI POUR 
VOTRE LECTURE !


